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BORDS DE SEINE, par A. R O B I D A . 

— Comment, animal, tu nous chaviçes I 
— C'est Annel te qui témoignai t le désir de se ra f ra îch i r , j 'ai cru que c'était ça qu'elle demandait I 
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L E S TOUT P E T I T S MÉTIERS 

L E VIEUX MODÈLII 

Elle a gagné de l'argent jusqu'à qua-
rante ans parce qu'elle était belle, de-
puis, elle spécule sur sa laideur .: plus 
elle sera vieille, édentée, déguenillée, 
plus elle aura de succès chez les pein-
tres ; une légion dç sorcières, de men-
diantes, de grand'mères et de fées naî-
tra d'elle. 

(O 

1 

Dix boîtes d'allumettes à deux sous, vingt sous de mise de 
fonds! Cela suffit pour en faire un commerçant aux yeux de 
l 'autorité bienveillante. 

Le public charitable est complice et les marchandises ne 
sont jamais renouvelées. — Dans les bons quartiers, le béné-
fice net s'élève quelquefois i) 2 ou 3 francs par jour. 
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F Ê T E S FORAINES 

S O M L X ^ M B U L ' J 

f X U / l L U C I D t 

— Vous voulez savoir si cette jeune fille vous aime? faudrait pour ça me faire 
tenir une mèche de vos cheveux. 

P E T I T E S A . I j A . I D E 

H est toujours bon de s 'avoir s 'expliquer quand 
on veut se faire comprendré . 

Un é t ranger ; dans le courant d 'une conversa-
t ion, veut parler d 'une lande ; seulement l 'expres-
sion lui échappe. Il pense aux herbes qui p o l i s -

sent sur un terrain inculte, et il e.\plique ainsi sa 
pensée 

— Vous savez, cet endroi t où il ne pousse que 
âes gruyères. 

* 
» » 

Une petite affiche : 

ON PEMANDK. 
DES OUVlUlCnES EN l'LU.MES. 

Et voilà pour tant un patron qui s 'é tonnera en-
suite de la légèreté de ces ouvrières. 

Pensées d 'a lbum : 

Les banquiers ont beaucoup de chèques : 
Les compagnies de chemin do fer beaucoup de 

chocs", 
Et M™" Judic beaucoup de chic. 
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L E CHAT R É G L E M E N T A I R E OU LA R E V U E DE M. L ' INTENDANT. 

M. rintendant Fouinamort est un personnage re-
douté. Quand il passe une revue d'effectif et de maté-
riel, il entend que « les écritures soient conformes à 
la réalité des fai ts» autrement dit, il est,difficile de 
¿ut monter le coup. 

Pas plan de caro»«»'la revue! tous le.s emfriwiyués—perru-
quiers, soldats de cantine, garçons du mess, secrétaires du 
major, tout le monde est là. Seul, Bourdigneux. sapeur 
de planton, y ccupe.— Il fautbien quelqu'un "à la baraque 
du colonel pour garder la caisse au régiment. 

Du reste, le colonel malin a invité M. l'in-
tendant à déjeuner, et M. le gérant du mess 
ayant appris le, faible de M. Fouinamort 
pour la gibelotte, s'est fendu d'un superbe 
lapin, ponr l 'état-major seulement. 
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L E C H A T R É G L E M E N T A I R E O U L A R E V U E D E M. L ' I N T E N D A N T 

Il se met de bonne heure en devoir d'arranger 
aux petits lardons le magnifique animal. Assis 
mélancoliquement, Bourdigneux, sapeur, suit avec 
intérêt les détails de cette délicate opération. 

Empoigné par celle symphonie aux petits 
oignons, Bourdigneux soi-t tout à coup de sa 
rêverie, Kroumir vient de lui sauter sur 
l'épaule. Kroumir, le chat du régiment , 
auquel les règlements accordent une allo-
cation apnueile o nourri ture d'un chat 
destiné à détruire les rats et les souris dans 
les magasins du corps, 7 fr. 50. » 

Une fois son lapin en train, M. le gérant va écouter la 
musique du régiment qui entame u Colonel polka i> Bour-
digneux préfère de beaucoup le chant de la casserole, car 
lui, le gardien incorruptible de la caisse du régiment, il 
déserterait ai'nies et bagages pour manger une gibelotte. 

— Je vous demande un peu si Kroumir eftt dù 
quitter son poste au magasin un jour de revue 
d'intendant? Aussi, une idée diabolique traversa 
l'esprit de Bourdigneux. 
• Et l'âme d'un sapeur n'est souvent qu'un abîme » 

(V. H.) 

U n f a b r i c a n t du f r o m a g e s d e M a r o l i e s v o u l a n t 

d o n n e r d e l ' e x t e n s i o n à sus a f f a i r e s , s u i v a n t 

l ' e x p r e s s i o n c o n s a c r é e , s ' e s t d é c i d é à f a i r e u n e 

é m i s s i o n d ' a c t i o n s d e c i n q c e n t s f r a n c s . 

Il a n o m m é s o n e n t r e p r i s e 

l e marolies en actions. 
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L E CHAT R É G L E M E N T A I R E OU LA R E V U E DE M. L ' INTENDANT 

• «v- ; 

Il a disparu sous la feuillée et pendant que M. le gérant 
s'enivre d'harmonie, un horrible forfait se perpètre à vingt 
pas du mess... Hélas! les dernières mesures de « Colonel 
Polka » ont étouffé les cris de Kroumir. 

(A suivre): 

• !• 

M™° X . . . est appelée à la campagne par des 
affaires d ' in térê t . " , 

Elle habite chez de braves paysans bre tons qui 
n 'ont que des notions très vagues de la propreté . 

Le premier j o u r , M"*® X. . , demande de l 'eau 
pour sa toilette. . 

'On lui en monte sans observation. 
Le second jour , même demande de M"" X. . . ; 

é lonnement de la paysanne qui m u r m u r e : 
— Encore I 
Le troisième jour , la brave Bretonne est abso-

lument stupéfiée d 'entendre M™" X. . . lui de-
m a n d e r encore de l 'eau, et elle commence à re-
garder la Par is ienne avec défiance. 

— C'est une bonne femme si vous v'iez, disait-
elle à une voisine qui lui parlait de M°" X . . . , 
mais une femme jol iment sale : depuis trois jours 

qu 'a s'iave, a n 'a point 'core pu parveni r à s 'dé-
crasser. f'i. 

Dans toute maison doit] 
se trouver l'ezcelleot ou-
vrage du D' J. Rengade LcS GRANDS MAUX ET LES GRANDS REMÈDES, 'e livre du bien-l 
être phy^'^ue et moral. Le 
père de ¿.jnille, la jeune 
mère, l'adolescent, ont le 
devoir de lire et de garderi 
cette intéressante histoire 
de la vie et des souffrances 
humaines où l'auteur nous 
enseigne à soutenir e'. & 
gagne' la formidable ba-
taille de l'existence. 

L'ouvrage, eh vente chez 
tous les Libraires, parait en 
livraisons hebdomadaires, 
avec planches coloriées, à 
4 5 c. Par séries mensuelles 
de 5 livraisons à 7 5 rmt. — 
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F E T E S F O R A I N E S . 

re • 
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Ì , I 
I I 

— Seur'mentje vous demanderai de me faire en^ivil,'* rapport à ce que je n'ai 
pas de moustache et que les parents de la jeune personne lui ont défendu de 
fréquenter avec les militaires. 

. 'M 
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Chez tous lesd^ositajres de liPi«sseiDnitrto. 
J o u r n a l d e s v o y a i e S à l 5 ~ 
la mieux ilhitu-ée et la plus aUachanle de» publicauons du Joui-

tCHETEZ PARTOUT II 1 " LIVRAISON i | O CENT, d u 

IMt ig plis draDitiqnt ktirtt pir Louis BOirsSEXTAXX» 
H populêln tuteur du Tour du Monde d'un Gamin de Parla 

INO DB ARLIIDIDIB iiLnaTBATioiia DS J. FÉRAT Y.: 

L E S P L A ^ I S I R S ' P A R I S I E N S -

FOLIKS-BERGÈRE. — 8 h e u r e s 1 / 4 . T o u s les so i r s : 
D ive r t i s semen t s . — Saynè tes . — P a n t o m i m e s . 
Gymnas t e s . — Clowns. — Acroba tes . — Ex-
centr ic i tés . — L . Mayeur et son orches t re . 

B A - T A - C L A N ^ PsJais chinois . Concer t spectacle 
tous les soirs. 

P A L A C E - T H É A T R E . — P a t i n a g e , spectacle var ié . 
E L D O R A D O . Concer t -spectac le tous les s o i r s , 

g rand succès. 
HIPPODROME. — T o u s les soirs à 8 h . 1 / 2 . Rep ré -

senta t ion supp lémenta i re , à 3 heu res , les j eud i s , 
d imanches et fêtes. 

U Gerani : PADL OBMAT. 1267-82 — Saint-Germain.— Imp. D. BÀBDIN et C». 
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